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-Et que fait la bonté sans intelli- on donne l'occasion de faire le bien
gence?

-Il n'y en a pas : n'est pas bon
qui n'est pas intelligent.

-Mais votre chien Fadet?
-Il est comme moi: bon d'aþord,

et intelligent ensuite.
la bonté, ajoute Mme Sand, c'est

l'atmosphère dans laquelle se vivi-
fient les sociétés, c'est l'attirance
du divin sur la terre. Il n'y a que
bonté dans les voies de la vie supé-
rieure. Si l'on étudiait les lois de la
bonté, on y trouverait jusqu'aux at-
tractions des mondes les uns pour
pour les autres. Il me semble qu'ils
s'entr'aident avec bonté, entre eux,
pour maintenir les équilibres et l'or-
dre dans la matière..."

Le dîner fini, tout le monde part
en promenade, George Sand et Ma-
dame Adam sont ensemble.

utilement et qui le peut!
-- Et que faites-vous, demande a-

lors Mme Sand, quand ceux que
vous avez obligés, à qui vous ne de-
mandez aucune reconnaissance, de-
viennent agressifs et parfois féro-
ces ?

-Ceux-là sont les méchants, je
m'écarte d'eux, inais ils ne peuvent
me décourager, quoi qu'ils Lissent,
de la bonté. J'ai eu la joie de les
obliger, ils sont indignes de mun
bienlait, tant pis pour eux. Le bien-
fait mue reste. Jamais un méchant
ne me fera changer de caractère, ja-
Mais je ne lui laisserai la possibili-
té d'une mainmise sur ua bonté."

Vit-on jamais de meilleure bon-
té ?

Que de pages intéressantes j'au-
rais L citer encore. Cette visite à
Nohant, par exemple, les représenta-
tiolns du théâtre des mariontitteu,
- dont nous avons déjà entendu
parler, - les bonnes farces jouées
aux invités, les spirituels propos,
les pélerinages aux dolmens du lier-
ry et surtout celui à la Mare au
Diable, récits contés avec l'entrain
communicatif qui ajoute aux séri-
tes coutumiers de la narriitrice.Mais
je dois passer rapidemnt, il reste
tant à dire. Trop. Je me vois
forcée de feuilleter très vite la moi-
tié du livre qu'il me reste encore à
parcourir.

Et j'arrive ainsi à Gambetta,
qu'Alphonse Daudet, tout en lui re-
coasaissant "une valeur", dépeint
"une sorte de commis-voyageur en
marchandise politique estourbissan-
te, se gobant, provincial jusqu'aux
moëlles, provincial d'épicerie et
borgne avec tout celal "

Malgré cette description peu Ilat-
teuse, Mme Adain veut le faire con-
naltre à son milieu. S'il a de l'élo-
quence, du talent, des principes, ne
faut-il pas l'encourager, donner .

cette belle intelligence toutes les oc-
casions de se développer? Elle l'in-
vite à diner.

Je ne puis m'empêcher de livrer
cette page typique à lat cuririit
friande de mes lecteurs:


